
THEATRE DE SION
:: Dimanche, 21 Mai à 8 li Vi di soir

Grande représentation
de Ctyiimasiique

par la
Section federale de Sion

Nous cherchons pour l'acquisiti"!! dans les
principaux centres industriels de la Suisse,
des personnes capahles et a mème de signaler
des affaires nouvelles on instal lat ions de chau-
dières & vapeur et travaax de cliaudronnerie.

Adresser offres à la Direction de la Société
Anonyme des Ateliers de Constructions Meca-
niques Escher, AVyss & Co. Zaricli.

Aa Goudron et au Soufr e
marque : deux mineurs

est depuis bien des années reconnu
le meilleur remède contre toutes
les impuretés de la peau , boutons ,
pellicules dos cheveux et do la
barbe. Véritable seulement de
Bergmaiiii *V Co., Zurich.

Eu vente à 80 Cts, chez :
P. de Chastonay, pharm. ,Sierre

tEUPS A COPVKR
Poules Leghorn , la douzaine fr. 3
Canes Rouen, Aylesbury » fr. 3
Dindes » fr. 6

S'adresser : E. Gessler. Sion.

K iWloS Métho lo infaillihle pour tous re-
» g'vu tards raonsuels, Ecrire Pharmacie

dilaLoire, 22ay-Chanten à Nr.Nantes (France

MiURUMM
ASPIRATEUR DE POUSSIERE

A MAIN

Nettoyage par le vide
des Tapis, Tentures, Portières,

Tapisseries, Meubles,
etc, etc.

'£ Sans les déposer ni les'déplacer

Modòle le plus porl'ectionné' , le pitia
pratique, lo plus efficace.

Le seni modale à la portée da tous

Prix Fr. 45 franco port et emballage
Saccès incontestés Réfé rences lor ordre

SUR DEMANDE
démonstratinn pratique et gratuito a

domicile.

[ A I R U M  ne*'01e à for"* les tipis lea

I AIRI IM a,P're 'es poussières les pluslj rVlllUiVl fl nes 0t ies mioux cacliées.
l AIRIIM f°nc '>onno sans *'a're v°l*Li rilllUlU tiger un atome de poussière.
[ AIRIIM -"iPP 1"!1110lebattageetlebros-l; filli UHI 8age lati gants et malsains.

L AIRI IM netto 'e sans user ,es étoffesLiAl l l Ul i l  meme les plus delicate».
L AIRIIM est .in("spen*ablepour entre-L< filli U lti tenir une maison propre.

Au \ Inveutions Modernes
3, Rue des Allemands . 3

• GENÈVE •

Banque de Sierre Sierre
COMPTE DE VIREMEN T A LA BANQUE NATIONALE SUISSE

NAIIG i l n i i n r . n v  • lc *'/• % sur obligations de 500 frs. et 1000 frs.
1Ì051» UUUIIU11& . dénoncables tous les ans ;

le 4 % en Caisse d'Epargne.
8jB$*" Prèts sur liypothéque on contre uaullsseineiit "̂ ^

Encaissement de coupons et de chèques sur la Suisse et l'Etranger. Garde de litres
La Direction

•••••••••• t)9MM!9l9l *®99da9999*»t>M*
LA BOUCHER1 E

Louis SH®HISfa à Genève
Place du Bourg-de-four 17

expédie des viandes de toute première qualité par colis postaux
de 5 kilos, à un prix moderò.

Les commandes sont expódiées par retour du coumer contre remboursement

e&a939»M9$d9M»i$l9i999MM»9Sd989M
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Pulvénsateur
ag Le Pulvérisateur „Heller'', nouveau mcdèle perfectionné d'après les indications gg
U du Jury de l'Exposition de Lausanne, avec Pompe à doublé effet , placée en mg
f ì dessous. Pression jusqu 'à 6 kg, Commande à droite et à gauche. Forte épais- _,,!
_ seur des parois de la branto, Montage et démontage très simples. Solidité |*¦ et durée garanties. |BF" Est en vente chez Mr. Binilo Giintensuorger a Sion. *r
B B
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HICYCLETTE TOMISTE

(Accessoires po ur cyclistes au p lus bas prix)
Catalogue franco

Ls IS€HY, fabricant, PAYERN E .

5 ans de garantie. Fabrication soignée, mo-
derne , et archi solide, roulement très léger,
complète avec pueus, garde-boue, frein , sac-
coche et outils , fr. 85. — supplément pour
TORPEDO fr. 15.

HIODÈIìE ANGLAIS
de luxe 2 freins sur jantes nxkelées, filet;
couleur , roue libre , complète fr. 100.—
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ÀlCX. CilllCIl Hue du Rhòne Nr. 1
SION

Une du U suine Nr. 1

Vente du Restaurateur de la Sante

Yélos - tonristes spéciaux
Modèle 1911

Pastilles Walther de Winter et Cie, Washington
compose entièrement de racines et d'herbes. Remède de familles le meiUeur
el le plus économique du monde.

Le ? Pestauiateur de fa Sante » règie sur tout ies oreaiies digestffs et aussi
aide à lenir en bonne sante le sang, le foie, les reins "et autres organes du
syslème qui remplissent ainsi régulièrement leurs diverses fonctions. En d'au-
tres termrs c esi un tonique dont chaque ingiédient est reconnnu un remè-
de digne de confiance pour fes maladies des inteslins , la constrpat lon, la dys-
pepsie, la digestion affaiblie ou languissante la goutte, le rhumatisme, mal
de tète, nevralgie, catarrhe, etc. - : < i !  ! •- * • Livraison par comptes et au oomp

Le Restaurateur de la Sante se vend en, ooile de 201 pastilles, à Fr. 5,25 tant avec garantie.
dose pour un traitement de six mois Demandéz prospectus à

TOUS LES LOMMUNIQUÉS
pour concerta, représentations, oon.er?noes, réunions, oours es, etc
eri seront insérés dorénavant que s'ils sont accompagnées d'una
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.HELVETIA
Les p l u s  beaux,
les p l u s  solides.

les meilleurs marchés ™
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Grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat do

IIAMBOUKO
1 consiNtiint en 100000 Billets, dont 4S405

Lots et 8 primés
partagós en 7 ciasses.

La somme totale des prix s'élève à

Neuf Millions 841 476 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus heureux
suivant du pian sera

600000 Marcs
ou 75oooo Francs

spécialement
1 à 300000 = 300000
1 ii 200000 = 200000
1à 100000 = 100000
2 h 600O0 = 120000
2 à 50000 = 100000
1 à 45000 = 45000
2 a 4000O = 80000
1 à 350OO = 35000
2 à 30000 ¦ 600OO
1 a 20O00 ma 14OO0O
1 à 15000 = 15000
U à  ÌOOO — 11OO0
46 a 5000 — 230000
103 ì 3000 — 309000
163 à 2000 — 326000
539 a 1000 — 539000
693 1 300 — 207900
29098 à 169 — 4917562
17739 à M 200, 144, 111, 100,

. ,. 78, 45, 21.
Le» jours de tirages sont fixés par

le pian officici , qui sera joint gratis à
tonte commande. Après chaque tirage
nous enverrons les listes officielles et
éffectuerons promptement le paiement
des prix.

Poiir le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat , est le prix pour un
entier billet originai Fr. 7.50
demi ., i, II 3.75
quart ,, „ .. 1.90
contre mandat de poste ou. de rem-
boursement. Nous prions de nous faire
parvenir les commandos le plns tòt
possible.

TIRAGE DÉJA LE 15 JUIN
Kaufmann & Simon

Maison de banque et change
à Hambourg.

MélaniePignat, Sion
Rue de Lausanne, en face de la

Consommation
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Satisfaction parfaite et pernia
nente vous procureront nos

Wiirkcr & Deubei
Sohweizer Automatenwerke

ZTJRICH I, Unt. Mùhlesteg

e t m am od i

S I O N  La ligne ou son GSPace • • ¦ 0.10 0.20 0.80
Róclames 0.40

M oim-i m d'iniertion 1 Irano

Journal. ™w renseignements et devis s'adresser à
„ L'administration du Journal " à Sion

\ InstruHisnfs de musipe
Pianos, Harmoniums, Violons, Mandolines, Cuivres , Bois,

Tambours , flramophones , Zitliers. Àccordéons
Musique pour tout instruments. — Accords et Réparations
===^= IaMtrnmeiits d'occasion. . ==Prix trós modérés. ==*=

H. HALLENBARTER, SION
RUE DE LAUSANNE

¦==« VIN DE RAISINS SECS «
Hj-Br ROUGE
^=L|£ » frs« a^— les. ÌOO litres

BLANCH
a frs. as.— les ÌOO litres

prix eii gare do Morat
Aia alygé par les chimistes - Fùts à disposition - Echantillons gratis et franco

fti -r-i/ I contre remboursement ,

On demande à acMcr
de suite a Sion, aux environs ou dans la région, propriótés de rapport ou d'agrément, formes,
terres de colture, moulins, usines, fab riques, hòtels , sanatoria, toutes indastries ou comraerces
de gros, demi gros et détrail, alimentation, vins en gros, uouveautés, hòtels, cafés, transports,
constructions, briqueteries, scieries, quincailleriei , bois, charbons, cycles, automobiles , horlo-
geries, tailleries de pierres fines, etc. Ecrire : Banque Moderne. 33 Rue de Berne, Paris.

Commandites; prèts. Renseignements gratuits — Solution rapide (15ème. année).
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R^*" AVÌS *̂ 5SI
REY Alexis, marshand d@ fruits

Rue de Conthey — Sion

Légumes - Fleurs en tous genr
Marchandise fraiclie et bon marche

Dernière con-quete dans le do
j l'-fl», I maine medicai. Recommande par

^W B-gffiL I M  M. los médecins contre la
^BBSSaBa nervosité. pauvretd du sang,
anemie , mi graine , manque d' appetii , l'insom-
uie, les convulsions nerveuses , le trcmblement
des mains , suite de mauvaises habitudes ebran-
lant Ics nerfs , la nevralgie , " -
!.-, >.M.An lL^!« sous toutes formes , épuisernenl nerve-ux ti lala neurastnenie t»mtm  ̂nerfs.

Remède fortifiant lc plus intensif de tout le syslòmc nerveux .

He recommanae

Prix fr 3,50 et 5.—
avec marque ci-dessua.

En vente dans les phar-
macies. Dépòts : Pharma-
cie V. Pitteloud à Sion,
Borei, à Bex, J. Gemsch
Brigue.

Àvertissement ! Refusez
les imitations de moindre
valeur ou Ies prod. offerta
en remplacement et exigez
expressément le Nervosan

Wi'que
depcuéc

Avis aux agricultaurs.
Produits de ire qualité à un prix avantageux

Graines mélangées pour la volaille
Avoines pour semens ct f ourragères

Aliments pour veaux, porcelets
Tourteaux de Sésame

Farinette mais
Son f romeni

ggBf Se recommande Et. ExqillS, Negt. SlOll "Wl
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F^oii^sines I*riiitaiiières
| en ponte dès le mois d'aoùt pour l'automne et tout l'hiver. Sujets séléc-
| tionnés de Leghorn , Padoue Italienne. Les meilleures pondeuses universelles
| à fr. 11 les 6 et fr. 21 ' les 12 pièces contre remboursement. :: Emballage
I gratis. :: Rabais par quantités. I

Etablissement d'Aviculture. Sous le sigaal à Chexbres Vaud. j
'" TI^J , , .̂  ̂ = ¦ ¦ - ' ¦ - " ' i ¦¦ ¦¦ *.*»utr mirti ^oHiLL. tiiuat 'j &iiuà&i
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Grand Conseil
Séance de maifli lofrnai

Presidente de M. J. Anizévui.

Les (itres d'Etat
A l'ouverture de la séance, on liquide en-

core quel ques postulata présentés par la com-
mission tìe gest'on.

Relativement au postulai demarnìdant le rem-
placement successi! des titres au 31/2% des
villes sui .-ses par des obligations de comm'unes
vahi is--an-nes.au 4o/0 la commission tenant com-
te des obse'ivations précédemmenit formulées
par M. Seiler ,ohef du Département des Fi-
nances, propose un texte moins impératif en
ce sens que le Conseil d'Etat est invite %,
parliciper aux emprunts de oommunes valai-
sannes dans la mesure où les intérèts de J'Etat
saront suffisammenit sauvegardés. Ce postu-
lai est vote. e

(Comm ission de gestion
Dans son rapport general, la commission

formali le voeu qu'on étudie la questioni de Sa
prolongation des pouvoirs de la commission de
gestion.

MM. Ch.-Albert de Courten et Salzmaninn
rappoiteurs , exposent les motifs et cOnsidéra-
tions qui mililent en faveur de cette réforme.

On a repioché au postulat de la commis-
sion de voui iir instituer une espèce d-'autorj té
de tutelle du Conseil d'Etat . Tel n'est point
le cas. Ce soni les difficultés qu'il yp.
chaque chaque foi s à léunir la commission
de gestion et le fait que les membres Ide cetté
commission ne sont pas suffisamment initiés
à la oomptabilité de l'Etat, qui ont engagé è
proposer tette réforme. Le Valais n'est pas
le premier cantoni suisse qui l'a introduite; les
cantons de ^ urich, Berne, Argovie et St.-Gall
l'ont devaneé et dans le canton de Vaud 'la
question est à l'elude, f

Le Gì and Coniseli adopte le postulat en ce
sens que la commissioni chargée de l'examen
du règlement du Grand Conseil est invitée
à étudiei la question de la nomination d'une
commission de gestion pour- la durée d'une le-
gislature. 1

Le repos dn dimanche
M. Ch. iole Preux relève aveo surprise le

passage du iapport'du*préfet de Sierre disant
que la oonimune de Chippis a des difficultés
averi l'eni repnse de l'aluminium pour faire ob-
server le repos du dimanche. Il demande que
l'Etat fasse procèder à une enquète contra-
cliotoire qui ne manquerait pai de démontrer
le mal fonde de cette observation.

M. Burgenèr, ooniseiller d'Etat, déclare que
les remarques des préfets consignées dans le
rapport de gestion ne sont pas pour autant
partagees par le Conseil d'Etat. Il reoonnaìt
que les quelques tiraillements qui ont pu sur-
gir a ce propos entre l'administration commu-
nale de Chippis et la fabrique d'aluininium
au début de son établissement, ont maintenant
disparu.

M. Ch. ide Preux se déclare satisfait de cette
déclaration. - ¦.

M. C. Défayes estime qu'il n'est pas logi-
gique que le Conseil d'Etat insère dans son
rapport des observations de préfets contredites
ensuite en plein Grand Conseil. On ne devrait
n'y insérer que des faits dùment oontròlés.

M. Bioley annonce qu 'il a demande au pré-
fet de Sierre de préciser les faits et (qu'il (at-
tenti la réponse. Il répète que les rapports 'das
préfets n'arrivenì qu'au dernier moment et que
le Depailement n'a pas le temps nécessaire de
contróler leur contenu.

Encore l'institut de Géronde
M. Pellissier, président de la Commissioni

de gestion. revient sur la question de l'ins-
titut des souids-muets de Géronde. Il exposé
la silualion efinvite le Conseil d'Etat à bien
vouloir procèder au rerDouvellemenit du comi-
té d'adminislration du fonds de l'Institut.

M. Seiler, Conseiller d'Etat, déclare que des
diveirgences se sont élevées entre le Départe-
ment des f inances et celui de l'instruction.
publi q-ie i>u sujet du renouveUement de ce
comité. Le premier, le j ugeant utile et le se-
cond n'en etani pas partisan.

M. Burgenèr dit quii n'est en principe pas op-
pose au renouv ellement de ce comité; mais oe
qu 'il ne peut adinettie, c'est que oe comité
ieveridi que des compétences plus étendues que
celles qui lui sont dévolues.

Au vote le postulat de la commission est vo-
te sans opposition.

Rapport du tribunal cantonal
Le rapport du tribunal cantonal est adopte.

La commission renouvelle le postulai deman-
dant que les jugements soient notifiés sans
retard. M. Couchepin répond qu'il n'est pas
a mème de renseigner l'assemblée sur le fait
de l'application de ce postulat. C'est au tribunal
cantonal qu 'il appartiendrait de donner dans
son rapport des explicatioms à ce sujet.

Crédits supplémentaires
Le Grand Cornseil vote une sèrie de crédits

supp lémentaires dont nous avons, dans un pré-
cédent numero donne l'énumération.

C'ode civil. — Le droit
de tester et la réserve

L'examen du Code civil est repris au Chapi-
tre IV traitant des successions. L

En premiers tìèbats ; le Grand Conseil a-
vait d'abortì prononcé que la réserve testamen-
taire en faveur de la parente devait ètre res-
trette aux frères et soeurs et à leurs enfants,
mais sur un avi» du professeur Huber, auteur
du Code civil, disant la disposition votée il-
legale, il est revenu sur ce vote et ft admis
que la réserve soit étendue, non seulement aux
enfants des fières et sceurs, mais à leurs Ides-

oendanits.
La commission des ìsecomlds débats s'est trlou-

vée divisée sur cotte question importante et de-
licate ; la majorité s'est pronomcée piour la li-
berté de tester la plus étendue et a admis que
les frères et sceurs seuls seraient au benèfico
de la rséerve. Vue seuls ils pourront avoir
un droit absolu à l'héritage, que si quelqu'
un veul disposer de sa fort une par testament,
il peut la léguer éntièrement s'il n'a pas !&e
fières et sieuis.

Une discussion très animée s'élève ; M. H.
de Torrente combat énergiquement cette pro-
position.

M. de Torrente rappelle qu'aux premiers dé-
bats le Grand Conseil s'est prononcé à une itrès
grosse majorité pour l'extensiioin de la réserve
aux descendants des frères et soeurs et il -ex-
prime sa surprise de vpir la commission venir
avec1 une telle propositi on qui heurte vio-
lemment les principes et les traditions du
peuple valaisan, e't trend à rompre les liens Ide
famille. Le Conseil d'Etat avait très bien' com-
pris la quesiion dans son projet. M. de Torrente
exprime la t irainte que la votationl populaire
si elle doit inteivendr, soit défavorable à la
loi si le Grand Conseil vote la disposition pro-
posée par la majorité de la commission..

M. H. Leuzinger , rapporleur de la commis-
sion, exposé le point de vue de cotte Cernière
qui s'est surtout basée sur des questions juri-
diques et a estimé en outre que la réserve In'é-
tant plus qjue du quart , èlle serait rédulite àbien*
p'r de cì t p- s'ir y a un certain nombre d'hé-
iitiers. La commission reconnait que le peuple
ne serait pas favorable à cette inovation;
aussi déclare-t-elle n'en pas faire une question
d ecabinet tout en maintenant sa proposition.

M. Défayes défend cette dernière. Il dit quo
les traditions ne sont pas tout dans la 'vie d'un
peuple; il faut aussi considérer les transfor-
mations économiqiies et sociales qui se sont
puoduites dans le canton.

M. Couchepin, au nom du Conseil d'Etat,
déclare qu'il se range au poinit de vue jde ilalmi-
noritó de la commission. En tìehbrs de la qlues-
tion juiidiqu e, il voit dans l'extension de la
réserve à tous les descendants des frères et
sceurs un excellent prrneipe social qui per-
mettra d'égaliser les fortunes.

Au vote la proposition de la majorité de Ha
commission est écartée à une grande majorité.
La réserve est ainsi hiainitenue Comme elle a-
vait été 3n premiers débats, soit aux frères (et
soeurs et à leurs descondanits.

Les successions sans héritier
M. F. Burgenèr reprend une proposition faite

déjà en pièmiers débats ìendant à partager
entre les communes et l'Etat les s'ucoes-
cessions sans héritier.

Cette proposition est cOmbattue par MM. les
conseillers d'Etat Seiler et Couchepin qui font
observer qu'on n'innove rien et que l'Etat est
au 1-énéfice d'un droit àcquis. Au vote elle
est rejetée par 36 voix contre 33 .

La clommission a decide qu'il y avait lieu (de
soumeltre au referendum' populaire la loi d'in-
troduction du Code civil suisse.

*
Séance de mercredi, 17 mai

Présidence de M Jean' Anzévui,

Code civil — Droits de passage
L'examen de la loi d'introduction du Code

civil est repris au chapitre traitant des rap-
ports de voisinage, droits. de passage.

A piopos des droits de passage, la clom-
mission annonce qu 'elle se réserve de faire en
en temps et lieu une proposition tendant à
permettre, lorsqu'il s'agii d'améliorali ons fon-
cières un peu importantes (tela que gravelage
des vignes £te.) l'établissement d'un droit de
passage pour piacer des rails Decauville.

Àméliorations du sol
Concernant les formalités d'établissement

d'aesocialions d àméliorations du sol, la com-
mission apporto un certain nombre de modi-
fications aux dispositions adoptées en premiers
débats. Ces dispositions sont de nature à faci-
litar la constitution de oes associations.

L'iniliative peùt'ètre prise simplement par un
un gnoupè de propriétaires, sanis qu'une majo-
quelconque soit requise. Ce groupe adresse sa
demand e au Conseil d'Etat lequel fera une en-
q uète sor le bien-fon.de de là demande et (si (alle
i'estime juslifiée, il ctonvoque la léunion des prò
piiétaires intéressés à l'oeuvre d'améli orati on
du sol. La simple majorité des membres pré-
sents suffira pour oécider l'étude des plans
-et devis. Ces derniers une fois établis, In-
ter violici ra une nouvelle réunion où la majorité
des propriétaires possédant plus de la moitié
des terrains à améliorer pourra décider l'oeu-
vre definiti vement.

Le syslème propose par la commission est
adopte à Tunanimité.

M. Maurice Troillel demande qui supporterà
les frais de démarches et d'études au cas loù
1 oeuvre ne serait "pas adoptéè.

M. R. Evèquoz, piésident de la commission
répond que le cas est prévu dans un article
suivant. Tous les propriétaires intéressés de-
vront solidairement participer aux frais. C'est
evidemment un peu dur pour ceux qui ne vou-
laient pas de l'enlreprise ;mais ils devront pas-
ser par là.

Étendue des servitudes
La Commission propose une largeur de 60

centimètres « sur le sol » pour les passages à
piélons ; en ajo-utant les mots « sur le sol » (felle
entend que ces passages devront pouvoir étre
utilisés pour pbrter des fardeaux et que les
propriétaires bordiers ne pourront pas
élever des barrières de nature à entraver la
thculation dans ce cas.

Engagement des bfttiments publics
La loi piévoil que les communes n'ont pas

la droit d engager les bàtiments publics. La
commission inleiprète oette disposition en

tìe sens q'ue les (tornmùneg pourront, datìS le
but de se procjurer du crédit, engager les taai-
sons d école, qui, dans le cas particulier, ne
devioht pas étre assimilées aux autres bàti-
ment» publics. Adopte.

Registre foncier
La Commission propose de dire que la cau-

tion exigée du conservateur du registre fon-
der (fr. 20 à 30,000 et fr. 10 Jfc (15,000 pour He
suppléant) peut ètre remplacée par unte garran-
tie equivalente jagée suffisante par le Conseil
d'Etat. Adopte.

Tenant Compie d'un postulat de M. Bressoud
en premiers débats, la commission fai t voler
une disposition nouvelle disant que le Conseil
d'Etat peut a i  besoin prescrire la gratuite com-
plète des actes pificièls de minime importane*
faits en vue d'améliorations du sol.

Garantie du bétail
Pouf mettre la loi en harmonie avec le (Co-

de federai des obligations, le délai de garantie
du bétail est rèdnit à 9 jours au lieu 'de H4
comme on l'avait décide en premiers débats.

Morcellement des propriétés
En premiers débats, le Grand Conseil avait

fixé les éiendues suivantes au-dessous desquel-
les les téitains ne pourraient ètre morcelés: 10
ares pour les forèts ; 8 area pour les près "et
prés-champs! ; 4 ares pour les champs et 2
ares pour les vignes.

La commission propose d'assimiler les pàtu-
rages aux forèts et les vignes aux champs. ,

IVI. Pitteloud combat cette proposition en ce
q'ui concein:-* les vignes ; il estime qU'interdire
de inori-eler une vigne en dessous de 4 area,
c 'est aller trop loin et empècher aux monta-
gnards qui ont en general des vignes de pe-
tite étendue, d'avoii chacun leur lopin de vi-
gne. !

M. J. de Riedmatten regrette en oe qui con-
cerne certe question .que la loi ne puisse rien
changer a l'état actuel . Le morcellement des
vignes des habitants des vallées est déjà si
fort qu 'on a ra rliviser des vignes de 60 !toi-
ses ; ces propriétés partagees la loi ne peut
pas les réurrir. Loin de nous la pensée ifie
vouloir nous opposer aux intérèts des mon-
tagnardi; au contraire c'est leur bien que l'on
veut; car le morcellement exagéré est une perle
pour eux.

Au vote ia proposition Pitteloud est adoptée
par 44 voix contre 35; les autres dispositions
sont votées confioimément aux propositions de
la ciommissioh.

Introduction du registre foncier
Gonlrairement a ce qui avait été décide en

Iers débati", fa commission propose de décider
que l'introduction du registre foncier pourra a-
voir lieu ou simultanément dans tout le can-
ton ou successivemenit pour certains districts
ou communes. Adopte.

¦J.!|, , — ¦¦¦ : -T; '

Loi sur l'assistance
La commission propose de fixer au 30o/o la

part de la bourgeoisie à l'entretien des indi-
gente, au lieu de jusqu 'à eloncurrence de 50°/b
adopte en premiers débats.

M. Maurice Troillel demande de prolonger
do 3 k 6 mois le terme de l'assistance pour
la Commune de domicile.

M. Ch. Alb. de Oourten se rango au préavis
de la commission concernant la part des bour-
geoisies; mais il éstime que la base de 30o/o
ne devrail pas ètre une règie absolue; mais
un minimum et qu'on pourrait l'élever au
50 o/u .

La proposition Troillet est combattue par
MM. de Slockalper, M. H. de Werra et M. fé
Conseiller d'Eiat Couchepin qui reconnaissent
que Ja théorie moderne de rassistance par la
commune de domicile est belle; mais elle reiu-
contre eni pralique des difficultés nombreuses
et présente un danger.

M. Couchepin , en oe qui concerne la con-
tribution des bourgeoisies ,estime la ptìopo-
sition de la commission plus pratique et plus
j ust e.

M. Raymond Evèquoz se réserve de proposer
de "séparer les dispositions ayant trait à la
lévision de la loi sur l'assistance du code civil
et d'inviter le Conseil d'Etat à présenter à (la
session de novembre prochain une revision
complète de-la loi sur rassistance ; parce qae
toutes ces.questions soulèvent de grOsses dia-
cussions et que l'uno bu l'autre disposition
pouirait étre une cause d'échec lors de la Vo-
tation populaire.

Au voto la proposition Troillet est écartée.
Les dépulés de la ville votent contre et Ceux
de la miontagnepour. La proposition de lateom-
mission de fixer àu 30«/o la part des bourgeoi-
sies à l'entretien des ihdigents est adoptée.

L'examen de la loi est termine. La discus-
sion au sujet du referendum populaire est ren-
voyée h une proebaine séance.

Correction du Lanbbach
Le Grana Conseifvote la correction du Laub-

bach.

Il est donne lecluie d'un message du Con-
seil d'Etat concernant une correction de la rou-
te de Vallone.

Demai n : Nomination du président et du vice-
pi ésident du Conseil d'Etat ; du président et
du vice-piésident da tribunal cantonal ; d''un
membie du Conseil d'administration de la
Caisse bypolhécàire ; motion Seiler sur la li-
milation des a iberg'es ; code civil ; loi sur la
police du feu.

Faits divers
Officiers autrichiens

et cours militaires préparatoires
Une délég-ation d'officiers autrichiens est en

ce moment en Suisse pour étudier l'institution
nouvelle des Couis militaires préparatoires .

Cette délégation viendra à Sion lundi inspec-
ter le cours militaire préparatoire donne aux
élèvca de rèoole normale.

Sion — Kermesse
La Société de sj Commercants de Sion Or-

ganis i pour l'après-midi du 25 mai, une ker-
messe qui aura lieu au Stand de Sion, dès
1 heure et demie. Il y aura de nombreuses fat-
tiaetions et la fète promet d'ètre des mieux
iéussies .

(l'roinenade de la Société
des Commercants de Sion

Cornine nous l'avons déjà annonce la prome-
nade de la Société des Commenjanits aura lieu
dimanche 11 juin.

La pittoresque ligne de Territet aux Ro-
chers ae Naye (altitude 2045 m.) a été choi-
sie oomme but d'excursion .

Par suite d'arrangements spéciaux avec les
Gompagnies, le prix de la course a pu ètre
fixé à fr. 13. — et donne droit :

1. au billet Sion-Teiritet et retour Montreux-
Sion;

2. au billet Territet-Glion-Caux-Jaman Naye
et retour Naye, Jaman, Caux, Glion, Ter-
ritet ;

3. au dfner au Grand Hotel des Rochers de
Naye. (Service par tables séparées).

Départ de Sion :matin 8 h. 12. Retour Sion:
soir 8 h. 08, express. ,

Les cartes de participation sont en vente
dès ce jour jusqu 'au 7 juin, dernier délai,
chez ,M. Jules Àlbrecht , président de la So-
ciété.

Etant donne les conditions exceptionnelles
de bon marche dans lesquelles s'effectuera cet-
te piomenade son succès est assuré. ¦

Menu d'i diner au Grand Hotel des Rochers
Naye, (vin compris) : Consommé, Pàtes d'I-
talie — Colin à la Colbert, Sauce Remoula-
de — Pièce de Bceuf étuvée Napolitaine —
Carottes à, la Crème — Volaille ròtie — Sa-
lade — tlrème francaise — Fruits, Fromage.

Il esj. a Ilo uè à chaque membro actif par-
ticipant à cette promenade, un subside de fr.
4. — et à chaque membre passif un subside
de fr. 2. —

La carte de participation reviendra donc à
fl 'francs pour les membres actifs ; 11 francs
pour les membres passifs et àu prix de (fa-
veur de 13 francs pour les amis de la So-
ciété. . . . . . .

Le football en Valiiis r
Dimanche dernier au tournoi de Th onOn,

le F.-C. de Monthey s'est adjugé la victoire
triomphant de 5 équipes suisses et 5 fran-
cais et gagnant ainsi la Ire coupé. ;

Comme on le voit, le football prend pied
dans notre canton. Ce sport a de chauds par-
tisans et de non moins résolus adversaires.

Félìcitons toutefois les joueurs montheysans
pour leur endurance et leur belle tenue.

Voi
On nous écrit de Brigue :
Jeudi passe, un commis postai de no-

tre localiré, effectuant le service d'ambulant
au train partanl à 10 h. sur Lausanne a dis-
parii après s'ètre emparé de plusieurs plis-va-
leurs. La somme soustràite s'élèverait à francs
20,000 environ ;ce chiffre ne serait toutefois
pas définitif. On n aurait aucune trace de ce
lonctionnaire indélicat, un nommé O. Kaiser
origina're d' un village, près de Thoune. L'af-
faire fait grand bi uit à Brigue. P-

Brigue — Tir cantonal
La Société de tir de Bri gue a été, pour (la

première fois chargée par la comité cantonal
d'organiser le tir cantonal ànnuel de sections
à Bri gue.

Ce tir a été fixé aux 19, 20 |et £1 (inai ciou-
rant et aura lieu au nouveau stand construitices
dernières années a proximité de la ville. Ce
stand avec ses installations modernes et sa
ligne de tir agréable offre de bonnes chanoes
de réussite aux tireurs qui voudront prendre
part au concours.

Le programmo prévoit aussi un concours
individuel . Tout tireur, mème non sociétaire,
peut concourir au tir libre et emporter des
prix en espèces ou en nature.

Les dons d'honneurs seuls, dépassent la va-
leur de fr. 2000.

Le règlement de tir élaboré par la société (de
Brigue repose sur des bases analogues à celles
des tira cantonaux précédents, sauf qùelqaes
amélioiations en faveur des tireurs.

Tous les tireurs ou amis du tir sont Chaleu-
reusement invités à participer nombreux
à cette joule pacifique.

Ce sera également un joli but de promenade
et dimanche après-midi la musique de Brigue
donnera un concert à la cantine du stand.

Tireurs et amis ,'soyez les bienvenus I
Le (comité

Sion — Société de Gymnastique
La section de gymniastique de Sion donne-

ra jeudi (et non dimanche comme il avait été
d'aboid décide) à 8 h. a/s au théàtre Sa grande
soirée annuelle.

La programmo sera rehaussé par des po-
ses plas'iique-! ieprésentant des scènes guer-
rières de la Suisse primitive.

Trop de cafés
On nous éciit:
Les journaux ont parie d'une réunion des

tempéiants et des abstinents du district de
Sierre qui a eu lieu à Chalais, dimanche der-
nier. Il s'y est dit d'excellentes vérités qui

auraient dù ètre entendues par toute la pop-j.
lation.

Voilà une population de 1150 à 1200 habi-
tants en general pauvres, quelques uns très
pauvres . Le village de Chalais ,détruit par
un infendie en avril 1893, est enoore loin
d'avoir boucle ses comptes avec les banques
suite de semprunts pour reconstruction. Leg
iard ins de la plaine produisent assez peu à
cause de la sócheresse du terrain et de la
port e considérable de temps pour courses con>
tiriueiles pai des chemins affreusement pier-
reux . Restienl les prés et les champs q'ue les
propriélaires de vi gnes privent trop de
fumier. Il y a, à peu de chose près
400 enfants fréquentant les sept 'écoles.
Cela n'empéche pas qu 'il y a 7 caf&j
pour 1200 h. en chiffre rond. Cela fait fi ta-
to pour 171 habitants ,mais plus de la ihnoitié
ne peuvent pa sles fré quenter : enfants, beau-
coup de mères et les « tempérants ». Il reste
1 café pour 80 habitants. Dans une commune
sans industrie, sans commerce, óù chaque me
nage est accabló sous le poid de la famille
et ìnquiétée par les banques, avouez que ce
ciuffi e 7 fail bien mauvaise figure. Croyez-
vous que pour autant, les 7 cafés ne travail-
leni pas? Tous les soirs ces 7 cafés sont be-
cùpés par une clientèle plus ou moins rea-
pecla ble. On est faigué, on 'a soif , on va lai
cale, ori fait noter. Wuand i'automne es tlà,
on remet sa vendange. Wd' est-ce que cà peul
bien faire que l'on paye 30 cts. les '3 idécis,
quand on peut vendre ou remettre sa vendange
pour 30 011 35 ceniimes le litre. Comme pour
agrémenter le tableau, des groupes de jeunes
gons en dessous de 15 ans, y boi vent et fu-
mant à la barbe des vieux avec le plus grand
naturai du monde.

Celle plaie rnquiétante ne se constate pas
seulement k Chalais . Elle est plutòt generale.
Voilà pourquoi lhonorable député M.' Seiler
et M. le Préfet de notre district en présence
de la misere q'ur afflige notre pays, caaséc
en grand e partie par l'alcool, s'en sont érnus
et. ré.clament la diminution des cafés. Puia-
sc-nt-ils réussir.

Sion — Promenade de l'Harmonie
L'excursion que notre Société de musitrie

organise a l'iniention de ses membres pas-
sifs et de leurs familles reste fixée à (diman-
che prochain 21 mai, avec le programmo sui
vaut : départ do Sion par le train de 11 jheu-
ics ; à l'arrivée à Sierre, concert devant l'Ho-
tel Belle-Vìie, (quote au piofit de l'Hópital de
Sierre) ; à midi 1/3 départ pour le Bois !de
Gonbing-Géronde , où aura lieu le diner, (pi-
que-ni que, ràdette, etc.J Retour par le lac el
l'hospice des Souids-muets ; arrivée à Sion à
1 h. 1/2. ( ¦  / i

Les personnes qui désirent prendre le bil-
let de société sont priées de s'inserire chez
M. A. Géroudet.

Invitation cordial e aux membres passifs et
à tous les amis de l'Harmonie.

Le chemin de fer de Brigue iVCoh-e
Les travaux do construction de celie ligne

qui va relier leiVàlais aux Grisons, cornmtejnf
ceront le mois prochain. Les travaux de son-
dage ont été faits pour le tunnel de Ja Fui-
ka. Les plans ont été approuvés par le Con-
seil federai. Àujourd'hui , mercredi, ont com-
mencé les opérations pour les exprOpriatioris
sur la section Biigue-Fresch.

La Cie du chemin de fer de la IFurka ayant
obtenu l'autorisation de faire mareher se»
trains sur los sections à ci-èmaillère à des ivi-
tesses variant de 15 à 20 km. à [l'heure Isui-
van't les df 'Clivités on pourra ainsi aller de Bri-
gue à Coire en 6 heures et faire (eirculer fcnr
lo chemìnid le fer de la Furka les fwagons tìa
résea u rhétien. ¦ ; ,

La seconde galerie du Simplon
A l'instar de notre Grand Conseil, l'assem-

blée legislative vautìoise a eu mardi une ù>
terpellation sur la question de la seconde ga-
lene du Simplon.

Voici le comple-rendù de cette interpella-
1ion d'après la « Feuille d'Avis de Lausanne »:

M. de Minali développe son interpellation sur
l'état de la question de la construction de la
deuxième galene au Simplon.

On vien t de décider la construction du t un-
nel de base duUauenstein, entreprise de créa-
tion toute recente.

La deuxième galerie du Simplon, pour la-
quelle les Chambres fédérales Ont vote eri dé-
cembre 1907 les crédits nécessaires, en est
encore à l'élat do projet.

Des con/lits ont -\surgr , il est vrai, entre la
maison concessionnaire de l'entreprise et la
direction des C. F. F.; mais, en février 1910,
une solution es tmtervenue. Pourtant, dès lori
rien encore n'a été fait. On s'en étonne &J5ius'elitio dans les cant ons intéressés au Simplon,
d'autarit plus quo la Construction de la deu-
xiòme galerie est non seulement indispensable,
mais urgente . Nous sommes, en effet, à la
merci du plus petit accident survenant dans la
première ggalerie.

De plus, une convention entre la Suisse el
l'Italie dispose quo cette seconde galerie doit
étre conslruite lorsque les résultats du trafic
auibnt atteint la somme de fr. 50,000 par Ucrn.
Cast aCuellement chose faite.

D'ici deux ou trois ans, le Lcetschberg et le
Frasno-Vallorbe, soit deux lignes de grands
communication, "à double-vOie, seront ouvertes
à la ciii- ulation. Il importe dono d'entreprendre
immédiatement la construction de la seconde
galerie du Simplon, dont l'urgence a été re-
oonnue par [ujne expertise, et cela d'autant plus
quo cette construction durerà, dit-on, 5 l0|Q I
ans.

L'interpellant'domande donc au Conseil d'E-
tat de renseigner l'opinion, justement énfue,

Les intérèts du canton de Vaud sont étroi-
tenient ìis ~ k la ligne du Simplon, à laquelle
il a fait , y compris le Frasne-Vallorbe, une
subvenlion de 4 millions.

L'interpeìlation est autorisée et M. Etier, chef
du Département des Travaux publics, y r^'
pond immédiatement. , . 1



Il rappelle les engagemenits pris par la mai-
son Brandt, Brandeau et Cie, concessionnaire
des travaux du tunnel du Simplon, qui était
tenue de constiuire, dans un délai fixé, la {se-
conde galerie, si cela leur était demande.

Plus tard , celle société ,se basant sur les
conditions nouvelles da travail, demanda à (ètre
dégagée de ses engagements touchant la cons-
truction de la deuxième galerie. De là, le comi-
flit entre l'autoiité federale et l'entrepriae.

Les C. F. F. furent alors autorisés, en '1907,
à se charger éventuellement de la construction
de la deuxième galerie.

Cette conatraction était considérée 0omme tur-
gente.

Un peu plus fard, la mème année, MM. T)e-
coppot et Fonjallaz, représentants du Conseil
d'Etat dans ies Conseils des C. F. F., interpel-
lèrent à ce sujet la direction qui leur Dorina
uno réponse favorable.

M. Etier donne l'énumération des différents
pourparlers qui ont eu lieu jusqu'ici et desfdé-
cisions piises.

La Société fut denoaveau mise en demteuré
do satisfaire à ses engagements.

M. Gaudard, représentant du canton de Vaud
dans les Conseils des C. F. F.; interpella la
Diiection, qui lui répondit que les négociations
suivent lear cours, mais que l'on ne peut ien-
coie se prononcer sur le resultai definiti!.

En 1911, on décidait la mise au concours (des
tiavaux.

Le Conseil d'Etat iegrette vivement les re-
tards snrvenus dans cette question ; il conti-
nuerà, comme il l'a fait j usqu'ici, à vouer tou-
te son atenttion à l'affaire et interviendra ac-
tivement aupiès de l'autorité federale.

M. Ein. Barrano remercie le Conseil d'Etat
de ses exphcations, qui piouvent que cette
autorité a fait tout ce qu'elle pouvait faire.
On peut clonclure de ces explications une prom-
pte et satisfaisante solution' de la question.
Il propose, d'accord avec M. de Murali, un (or-
are du jour ainsi "conca :

<• Le Grand Conseil, prenant àcte des dé-
>• clarations du Conseil d'Etat, exprime sa
» confiance dans l'action énergique et effi-
» cace de notre autorité executive et de nos
» représentants, tant aux Chambres q'u'aux
» Conseils des Chemins de fer fédéraux, en
» vue d'enrreprendre, sans délai, la Construc-
» tion de la deuxième galene du Simplon, et
v passe à 1 Ordre du jour. »

Cet ordre du jour est adopte à l'unanimité.

Chronique agricole

Nouvelles eie ìa Suisse

A la conquéte
d'un trésor

Pluie et orages >
On signale de violentes chutes de pluie danis

la région jrlr'e l'Aar. La pluie est tombée Sans
discOntiniier pendant toute la nuit de lundi à
mardi.

La pluie est ausai tombée abondamment
dans le Jura neuchàtelois et vaudois.

Un violent or-age s'est abattu sur la com-
mune de Kiiens (Lucerne). Lès cultures ont
étó presque entièrement détruites par la grèle.
Un ruisseau, enflé par la pluie, est sorti Ide
son lit, entraìnant une grande quantité de sa-
pina et de pieires. Lea pompiers 'ont dù ètre
alarmés. Les dégàts sont énormes,

— Depuis huit jours, le temps est irès mau-
yaia au delà da Gothaid. Les lacs italiens Isi-
gnalent de foites pluies. De la Riviera on signa-
le également des pluies et des orages. Au *Go-
thard ,j l pleul e tneige de facon presque inin-
terrompue. Le thermomètre marque 0.

— Mardi après-midi une tormbe d'eau s'est
abattue sur la région d'Ai et de Dizy (Frace).
Des cchalas ont été arrachés et des vignes
ravinées. Plusieurs caves ont été envahies par
les eaux. Les tioupes ont porte secOurs aux
vignerons . '

Fenilleton de la Feuille d'Avis du Valais (6)

Ceci ne fut pas sans le troubler unfpeu.{Gom-
moni ferai t-il pour maintenir les distances, im-
poser le respect de ces gaillards expérimentés,
lui .nouveau venu sur la mer? Sùrement, dèSjle
premier jour, quelque petit détail viendrait ré-
veler son incompétence, et alors, adieu l'auto-
rité et le prestigel ^Un personnage barbu , aussi court que le ca-
pitarne et presque aussi large, montra sa face
jovia le dans rouverture de l'écoutille, et tout
de suite Stump fit une chose qui piouvait que
la vraie politesse ne réaide pas loute dansl'élé-
gance de Ja phrase et le poli despianières. ,

— Pas un mot devant ces gens I murmura-t-
il, rapide. Tenez-vous près de moi ; je me
chargé de vous pilo ter à travers les premiers
ècueils. A près ca vous en savez assez pour lea
brimer tousl

« Charme de vous revoir ,vieux camaradel
reprit-il. Voici notre second maitre. M. Tagg l
M. King et moi nous n'avons pas encbreuéjeuné
et nous somm ea prèts à avaler un Francala tout
cru si le repas n'est pas prèti...*

Dick ne fut pas fàché de constater qu'il ìn'a-
vait pratiquement rien à faire avant le départ
da yacht. Charbon et previsione de tout gen-

La faucheuse-automobile
Depuis leur origine, l'application des moteura

thormi ques à essence ou à pétrole s'est im-
posée et surtout généralisée aux machines et
instruments d'agriculture auxquels ils viennent
procurer sur tous précédents moyenis d'action,
une puissance plus glande ; une marche plus
régulière et constante ; une production Ou un
renderne»! de travail plus acti! ainsi qu'impor-
tante economie'de femps et d'argent. Ces mo-
teurs, àujourd'hui, ne sont plus discutables,
cOmme bon fonctionnement, solide construc-
tion, simplieitè ;de conduite, ainsi q'ue gràce
a leur piix réduit. Ila vont rapidement rem-
placer le travair'manuel el la traction animale;
deux fac reurs, parfòis bien difficiles à con-
cili er dans certaines régions.

M. Louis Vallotbn, ingénieuiSconstructeur à
Genève, a imaginé, une faucheuse automobile
qui obtiendra sans doute un vif succès. Cette
invention offre ceci de particulier qu'on peut
se servir d'une ' faucheuse queloonque, exis-
tant déjà dans la ferme, pour la transformer
non seulement en faucheuse-automobile, mais
aussi en un moteur locomobile.

Le « Journal d'agriculture pratique » (Pa-
ris jdu 2 -mars fait'de cet instruménit laj lescrip-
tion suivante :

Le mole ur à essence minerale ou à benzine,
à allumage par magnète et bougie, d'une forc e
de» 5 HP. est fixé par une tòle^mboutie jsur fle
bàti d'une faucheuse ordinane ; ce moteur,
pourvu de tous ses accessoires, actiOnne sim'ul-
tanément ou conséculivement la scie et les
roues molrices de la fa ucheirse ;cette dernière se
déplacs par ses propres mqyens, sur la route,
pour aller de la ferme aux champs et dans
le champ mème.

La faucheuse, ainsi équipée, avec une roue
diiectrice en avant , pése 625 kg. environ en
ordre de marche; elle ne risque donc pas 'de
s'enfoncer dans le sol.

Le réfroTdissement du cylindre du moteur
est assuré par une pompe rotative et l'eau passe
à un radiateur pourvu d'uni yentilateur éner-
gique; il en resulto qu 'on n'a pas besoin Uè
renouveler l'eau de refroidissement au cours
du travail, opération souvent difficile dans cer-
tains champs, et oomme le ventilateur est très
puissant ,le radiateur n'est ni lourd ni encom-
l/rant. ;

Le moteur transmet le mouvement par une
courroie au plateau-manivelle jouant le ròle
d'une potili e*.

La direction est assurée par uni volani qui
agit sur le braquage de la roue d'avant.

La roue direttrice porte un boudin " centrai
évi tant les dérapages.

En plus du levier ordinaire de relevage, il
y a divers leviers de poìntage de la (scie ou
débrayag ìs de manceuvres ,soit du moteur,
soit de la faucheuse. Cette dernière peut tour-
nee sur piade gràce à un débrayage agissant
sur la io ie motrice de droite. Tous ces Heviers,
débrayages, pédales, etc, sont bien sous la
main du mécanicien assis sur le siège.

Le timon en bois et en fer' porte £n (avant
un crochet d# 'attel age permettant de tirer la
machine cornine on le ferait pour une locomo-
bile- : ;

Lor&que accidentelleraent, la scìe vient
à bourrer, on n'a pas besoin de faire retìuler
la machine, coinme lorsque la faucheuse est
tirée par des animaux ; il suffit d'arrèter l'a-
vancement de la faucheuse en laissant fonc-
tionner seulement la soie pendant un instant.

La faucheuse automobile peut jouer le ròle
d'un tracteur pour le déplacement de fai-
bles charges. Elle se transforme facilement
en un petit moteur locomobile capable d'action-
ner1, à l'aide d'une ooùfroie, une machine quel-
conque. On peut prévoir son utilisation ponr
faire mouvoir une batteuse, un concasseur de
grains, un moulin à larine, un hache-paille, un
coupe-racines, des appareils de laiterie, un' pres-
soir, des pompes diverses ,une scierie, etc.

Ilorticulteurs montreusiens ìi Sion
La Société d'hoiticulture de la région de

Montreux organise sa course annuelle en Va-

re étaient déjà emmagasinés, et l'on attendali le second était atteint d'une légère claudica- — Quelque capitarne regagnant son vais-
pour chauffer lea ordres télégraphiques annon- tion et ce défaut, qui ne paraissai t en aucune seau, dit Tagg; tìommàge qùe ce ne soit pas
<;ant l'arrivée de M. Fairfax et des autres pas- manière le gèner à bord, où il se imontrait a- le nòtre. S'il y a q'uelque ebup à (doinner, vous
3a€ers- . . '-¦ ', gilè "comme un chat, le rendait défiant, à peine verriez un joli spectacle!.... i

Tous les hommems à boid, sans exception ì1 touchait du pied Télément solide. Occupé _ L .„ ._ . fl .
étaient Anglais et les Anglais ne possèdent guè- k de™?r paisiblement du spectacle qu'ils ve- , 

L& capitarne sait user ae ses poings, a

re le don dea langues, ainsi que chacun sait. . naient de voir, l<ilzrqy ne donna pas troptì'at- "•' _ • - •
Fitzroy était le seul dans le nombre qui con- tenlion à ceitainea figures furtivés qui surgis- - S il sait l Je ne vous dis que ca. (Il p  y ja
nùt le francais et ce fait amena indircele- san^ ferrière un> tas.:de charbon, se rappro- pas bien longtemps à San-Fiancisco, je l'ai vu,
ment sa participatiolii active au drame rapide cnaient à pas de loup, venaient le dévisafer; moi qui vous parie, venir à bout de(six 'malan-
qui se piéparait pour le lendemaini. d'ailleurs, après s'ètre assurés sans doute qu'ils drins à lui seul.'Et vlous qui avez fiavigué, rvous

faisaient fausse iOute, oes gens regagnèrent ra- savez ce qu 'est cette écume de ports de mèr :
Ce jour-là ,le directeur d'une agence qui

avait approvisionné le, yacht de comestibles
se piésenta à bord pour expliquer qu 'ayant
foumi par errear certaines caisses de bordeaux
intérieur au vin commande, il venait s'excu-
ser de cette inadvertance et procèder sans re-
tard à l 'érhange des marchandises.

Fitzroy et lui s'expliquèrent ensemble, s'en-
tendirenit à fcnerveille , et quand l'afiaire eut été
iégléei à la satisfa«.ltion generale le courtois ooim-
mer^ant, enchanté de son interprete ,invita
MM. les off'Ciers à diner, et à passer (avec lui
la soirée |afu Palais de giace où une jeune
artiste devait aocomplir en automobile des ex-
ploits d°! première force.

Slump refusa de #quitter le yacht, mais il aa-
toiisa le premier et le second maitre à(iaccepter
l'invitation. Dick et Tagg passèrent une soirée
chainna nte, partagèrent un excellent diner, vi-
lent le jeune atrobate exécuter avec son au-
to un saut de trente pieds ; après quoi (us jrepri-
r-j ot en fumant la route du bassin No |3, gai
se tionvait à 2 kilomètres de distance, à peu
près. La nuit était belle ;le chemin des Idocka
sillonné par des rails et ponctué de traìnées
da wagons videa, semblait absolument éd-
sert. Les deux hommes allaient lentement, car

pidement leur ahri.
Mais laggg avait suivi plus attentivement

cette mance uvre saspecte. Levant les yeux vers
son compagnon il dit avec le tranquille cjourage
dont la ProvidenCé gratifie d'habitude les hom-
mes de petite taille :

— Voti e superbe physique vient sans doute
de nous dispenser de cJogner. Cette bande pre-
paro quelque mauvais coup.

— Croyez-vous? demanda Dick jetant par-
dessus l'èpa ale un regard sur la route mal lé-
clairée. ^ue croyez-vous qu 'ils préméditent?

— Voi, appuyé de meurtre, si nécessaire, ex-
pli qua Tagg brièvemént .

— On dirait qu 'ils altendent quelqu'un. Wue
diriez-vous de les imiter, vous et moi, pour
tàcher de les déjouer ?

— Mieux vaudrait, peut-ètre ,nous méler de
nos affairas , opina Tagg, mais sans beauCoap
de conviction, car lui aussi avait l'instinct qui
pousse l'hommme fort à se ranger du coté (de
1 attaqué : Ils s'arrètèrent à l'ombre d'uni han-
gar. I ( • \

Rien ne bougea d'abord ; puis un bruit de
roues se fit entendre sur le chemin désert, itra-
versant au Ioni' le pont-levis.

de vrais diables déchainés l
— Ahi dit Fitzroy, sans se Commettre da-

vantage, car il avait constate au cours des (der-
nières 24 heures qUé le mutismo recommanL
de par Stump le sauverait de bien des récifs.

La voidure approchait, devenait visible; c'é-
tait une de ces voitures de place découvertes
qu'on voit en FjanCe. Soudain un cri se JSt en-
tendre. Le sabot du cheval s'arrèta. Sans hé-
siter, Dick prit sa course, tandis que Tagg clo-
pinant derrière lui criait :

— Mais attendez-moi donc' ',étourneaU aux
longues jambes, ou ils vous aurOnt poignardé
avant que vous ayez le temps de dire : i« Jack
Robinson » (Locution populaire).

Dick n'éprouvait aucun besoin de dire Jack
Robinson; mais en bon camarade qa'il était,
il ralenti ton pei son allure, et prenant Tagg
sous le bras l àida 'à presser la sienne. IBient&tj
ils arrivaient sur le lieu du Combat.

Deux des coupe-jarrets entrevus tont à l'heu-
re avaient an aché le cocher de son siège,
esaayaient de le gaiTotter en idépit de ses 'pbju-
gations désespérées. En trois bonds, le jeune
homme fot sur eux. Un maitre coup de pied
à Pan, un formidable coup de poing à J'autre,

lais, sous Ies auspices de la société valaisan-
ne d'borticulture avec le programmo suivant :

Arrivée à Saxon, à 8 heures 20 du
matin; visites aux cUlturea de la Société des
Conservea alimentaires et de M. Chevalley.
Ai nvée à Sion, 12 h. 40; 1 h. Banquet Ho-
tel Suisse; 2 h. visite au jardin botanique da
collège; 3 heures départ én voitures aux cul-
tures de Bellini et h-uriger.

Départ à'7 h. 30. ~
Les membres de la Société valaisanne $ont

invilés à pai'ticiper à cette joumée. Ils té-
moigneroni ainsi leur sympathie à leurs col-
lègues ot amis de Montreux, avecl lesquels ils
passenont dea heures agréables et utiles.

Statistique des marchés au bétail
Foire de Martigny-B., le 8 mai 11911 ' j

Animaux Nombre Vendus Prix
Chevaux 2Q 6 400 900
Poulains 10 3 300 400
Mul ets 15 10 500 700
Anes 4 . 2 250 300
Taureaux repr, 15 10 300 500
Vaches 200 120 350 700
Génisses 20 10 350 600
Veaux ; l9l 5 3- 120 160
VP'OiCs , -150 100 6 100
Piorcelets , 60. 40 20 30
Moutons '. - - - ,. 100 80 30 40
Chèvres 20 15 50 70

Bonne fiéquentatiori de la foire ; bonne po-
lice sanitaire ..' ¦ .

Echos
Ce que nous devons boire

A une recente réunion de la Société scien-
tifique alimentane, le docteur Hanriot, de l'A-
cadémie de médecine de Paris, a dit ce jq'ue
nous devons boire.

Il est de fait q'ue tout le monde —
memo les ivrognes ; les plus invétérés —
— absorbe journellemenlt Une grande qua-
lité d'eau; et l'on: comprentì dès lors
qu 'elle entre pour ; 89 o/0 dans la com-
position de nos tissus. Le vint contieni
90o/o de son poids d'eau, le cidre 95, Qa olière
91,5. Il est vrai que noùs en perdons (quotidien-
neinent 2,500 grammes ; et ^ette porte réta-
blit l'équilibre.

Ce n'est pas tout. L'ea'a entro en abondanoe
dans la ciomposition des alimenta solides : dans
le pain et la patisserie ppur 436 grammes, Sans
la viand e pour 266; dans le lait pourfl.50, 'dans
les ceufs pon i 30, dans les fruits pour (90, idans
les légumes secs pour 40, dans la pomme He
terre pour 100, dans le fromage pour 12. Et
l'on voit ainsi qu'en mangeant, nous absorbons,
en 24 heures, 1,500 grammes d'eau.

Ceci pose, qUe convient-il de boire?
Le docteur Hanriot constate d'abord que les

peuples non encore civiliséa se contentent de
boire l'eau des sources et « ne s'en portent pas
plus mal. » En tout cas, il faut, pour qu'une
eau soit bonne, qu'elle réunisse quatre quali-
tés : limpidité, légèreté au goùt, pauvreté en
sels, utilisation fatile pour la cuisine.

Il faut suitout prohiber impitoyablement les
eaux qu'on soupeonne d'ètre cbntaminées, car
il n'est pas de colporteurs plus actifs et plus
diligents des maladies infectieuses et de la
fièvre typhoi'de. De 1834 à 1864 la morta-
lite par la fièvre typhoi'de était à Paris He
7 par 10,000 habitants ; or de 1899 à 1901,
alors que l'eau de la Vanne avait remplacé
l'eau de Seine, cette mortalité s'était abais-
sée à 1.

A cet égard, le docteur Hanriot recommande
aux ménagères de taire bouillir chaqUe soir
l'eau destinée à la boisson du lendemain et
de la filfrer. <

Naturelleinent le tlonférencier devait trailer
la question de l'alcool. Là dessus, il s'est ex-
pliquó nettement. L'alcool est-il un poislon?
Non, c'est un aliment ; il ne devient un poison
que lorsqu'on en absorbe plus qu'il ne con-
vieni ; un' homme pesant 60 kg. peut en 'boir'e

ser rue des Phocéens 1, bar, R. F

70 grammes, et mème un peu plus s'il fee
livre à un travail physique aasez rade.

Tombeaux ft louer
On lit dans le « Temps »:
Noas irouvons dans les annonoes d'un de

noa Confrères du Midi deux petites annoncea
dont nos lecteurs nous sauront gre, pensons-
nous, de las faire prof iter. Nous eni garan-
tissons, cela va sans dire, l'authenticité, et il
faut toujours savoir se pr esser un peu piour
saisir les bonnes occasions.

TOMBE AU bien siine, places dispcnibles. Voir
24, rue du Musée, 4me.

TOMBEAU 2 platea, à céder de suite. S'adres

On peut evidemment « visiter » poiur le
prochain terme qui est sans doute le terme Ile
l'existence, et jamais On n'ama trouvé une
occasion plus indiq'aée de donner le « denier
à Dieu ». Les temps sont d'urla, et lorsque
l'on dispose d un logement tnOp vaste, il est
logique d'en tirer raìsonnablement parti. Dans
le cas particulier des « tombeaux à louer »
les petites susteptibilités que l'on rencontre
parfois entre nouveaux emménagés ne aont
paa à craindre. Ces immeubles sont occupés
par des locataires foncièremenit calmes, enne:
mis du bruit et dea querelles d'étage à étage.
Ce qui peut inquiéter les gens qui n'aiment
pas à ètre dérangés dans leurs habitudes, c'est
la perspec'tive de recevoir congé. Mais encDrel
Ne trouvera-t-on pas, tout de suite, dans les
environs, un charmant tombeau fraìchement
décOré, orné d'inscriptions flatteases, un tom-
beau de bonne compagnie, qui vous changera
un peu du précédent où il y avait de l'huini-
dite. L'ennui naquit toujours de l'uniformité.

^^ Marque A WjfK at deposi*

Mon enfant Sophie
me causait beaucoup de soucis, car
c'est à peine si elle voulait manger et
elle dépérissait tous les jours. L'Emul-
sion Scott a produit un changement en
augmentant son appétit et en lui don-
nant de nouvelles forces. Maintenant
Sophie jouit d'une sante florissante , et
vous pouvez vous imaginer ma joie en
constatant le resultai obtenu h l'aide de
votre exceliente Emulsion Scott.
Sigiti : Vve R, DURUSSEL, Les Treize-Can.

tons (Canton de Vaud), le 17 novembre 1909.
Les expériences de nombreuses années ont prouvéque
dans des cas similaires, l'Emulsion Scott est un
remède de toute confiance pour rendre de nouvelles
forces. Vous obtiendrez exactement les mèmes résul<
lats si vous employez

l'Emulsion Scott
Cependant. déclinez cnergiquement l'offre de toute
autre emulsion, car ca n'est que la vraie Scott qui est
faite par le procède renommé de fabrication de Scott et
qui a mérité sa réputation a cause de la confiance qu'elle
inspire.
Prix : 2 fr. 50 et 5 fr. chez tous les Pfaarmaclens.
MN(. Scott & Bowne, Ltd., Chiasso (Tcssin), envoient gratis

échantìllon contre 50 cent, rn timbres-poste.

Dernière Heure
—1

La réforme de la chambre des lords
LONDRES, 17. — L'a Cbambre des Lorda

a repris la distìussion eni deuxième lecture de
la proposition de lord Landsdowne relative à
la réforme de la Chambre haute.

Le lord-chancelier a repoussé la prop|osition
au nom du gouvernement.

La Chambre des lords a adopte le Parlia-
ment bill en première lecture. C'est là un vote
de pure formalitè et qui n'engage pas l'avenir.

Armistice an Mexique
"jUAREZ, 17. — Pendant 24 heures un ar-

mistice sera déciaré dans loute l'étendue du
Mexique.

IJC voyage du roi de Serbie
BELGRADE, 17. — On sait q'ue le roi Pierre

de Serbie se rendra lo 19 mai à Paris pour
rendre visite à M. Fallières.

Le roi sera accompagné de M .Milovanór
¦witch, ministre des affaires étrangères.

Le noi séjournera deux jours et une nuit ià
Bàie. K r ; <  , ; ; . i *\ . . ,

Pas de politique
BELGRADE, 17. — L'a; Skouptchina a a-

dopté définitivemeinit par 62 voix Contre 58
l'article de loi qui défend a'ux fonctionnaires
de s'oecUper de politique. , ( f ^

Lc quart d'iieure des trusts
WASHINGTON, 17. — La Ch'ambre dea re,

présentaJnits a domande une enqùète sur le trust
de l'acier. ; I !'j ¦ ', i

Finances anglaises
LONDRES, 17. — L'è ministre des finances a

présente à la Chambre des communes l'exposé
budgétaire dea exerefees 1909-1910 et 1810
1911, qui accusent un excédent de 5,607,000
livres. [ : • >: -';

On prévioit pour l'année 1911-1912 une aug-.
mentation de dépenses de 7,750,000 livres,
causée principalement par Ies retraites ou-
vrières. " .' • - , ', • ' - 1 il

teaaaaaiiga-efefla^

(iiifrfòfr i lì (ir® fiuiì^r9lUNUiHT •
L'Orgeuil ud Foyer
Domestique. * *
Pour laver la table, le
plancher, les parois, les
boiseries, le linoleum , en
un mot pour tous les
nettoyages de la maison,
e m p l o y e z  le s a v o n
Sunlight, qui est un savon
pur. Il rendra votre
intérieur propre et sain.

lAVOMK.

de cos coquiii*!.!.!

¦di les depx agiresseurs s'en vont rouler cha-
cun d'un còlè, tandis que le cocher se relève
en geignanl. Une fois cet exploit accompli a-
vec la plus paifaite aisance, Dick s'occupa de
la baiaille qui faisait rage au cceur de 'la 'voi-
ture. Aux éclals de voix, aux jurons
affreux tant en allemand qu'en italien qui rem-
pliasaient fair 'd'éclai r dea couteaux ajoutait
une note sinistre, et Fitzroy sentit son pouls
a'accélérer loraqù'au milieu du tumulto il re-
clonnut le faasset suraigu du baron de Kerber
suppliant et menacant tour à tour des ad-
versaires evidemment sans merci. L'un d'eux,
qui, du cb'in de l'ceil avai t obaeivé la déoon-
fiture des agresseurs du cocher, tira de sa po-
che un revolver de gros calibro et viaa. De
n'était point l'heure d'hésiter . Se baissant vi-
vement, Dick saiiit une des roues de la voiture
et variant un peu la manoeuvre qui avait peu
de temps auparant sauvé la vie à mias'Fairfax,
il aouleva d'une poignée puissante le fragile
équipage, le retourna sur lui-mème et le plaqua
à terre. C . '

La patiente bandelle attelée dans les bran-
cards et qui avait du voir en sa jvie bien Ideal
nauta et des bas, se demanda sans doute (avec
ahurissement quel nouveau genre d'épreuve
le sort cruel lui envoyait; mais les cinq hom-
mes versès tous ensemble sur le pavé et %
demi étouffés sous le^oche, se trouvèrent en-
ciore plus surpris. Courant au milieu d'eux, Dick,
se mit immédiatement en devoir de dégager
M. de Kerber. ; ' ' . .

— Courage, baron, tout va bienl Vous n'é-
tes pas blessé? : . ' ¦' • ¦ ' ¦•

— Une ou deux égl-atignures, je croia...

— Courage 1 A nos deux nous auiions raijon



™L™™« ! HOMOPHONEfonde en 1887 \ " »

LA CROIX + ORBE | machine
(Vaud, Suisse) j cm. sur

i ductions
La p lus ha ute ricompense Cliaux-ilc-Fonds 1893 , jnonde3 médailles d'argent 3 premiers prix .

L A U S A N N E  1910  Livrèe

parlante ideale, elegante botte noyer de 36
36 cm., pavillon fleur de 50 cm. 10.000 pro-
euregistróas par los meilleurs artistes du

avec 50 morceaux au 'choix "*dU jClient.

Fabrique de Feuilles gaufrées

ODTILLAGE COMPLET pour APICDLTEDRS
RUCHES

en bandes continues
par un nouveau procède

extracteurs enfamoirs, etc.

Elevago de reines noires et italiennes

Maison Iwrdnt tous les instruments en cuivre, à
cot*des. en bois, payable par mensnaHlé , depuis

a Benzine, Pétrole, Gaz, ou à Iluile lourde
(Consomation 2 7- Cts. par HP. et heure)

pour l'agriculture et l'industrie
Construction reconnue solide et le meilleur marche.

UNION ARTISTIQUE
25 RUE GENERAL DUFOUR 25

« E S È V E

C A T A L O G U E  & C O N D I T I O N S
¦¦•*¦¦¦ "¦¦¦ "¦""" ¦"¦*¦""" ¦¦¦¦¦¦¦ •¦ » i II mmmmmammamama

Moteurs

Les orauees

(à gùivrej

ESSAIMS
Colonies en rucb.es fixes ou à cadres

Installations de Ruchers
Soins et entretieas des ruchea

Extraotions du miei

Commerce de miels
(Plaine et montagne)

Expéditions contre remboursement
Emballage soigné. Rabais sur quantité

Prix courant à disposition

Bauine St-Jacques
de €. TRA Itti 1KI ST, pheien, Bilie

"JP Marque dóposée f
Remède souverain pour guérir tout-
plaie ancienne ou nouvelle, ulcera-
rations, brùlures , varices, pieds ou-
verts, éruptions, eczómas, dartres , hè-
morrhoides, engelures. Prix 1.25 dans
toutes les pharmaciep. Dèpòt general

Baie, Pharmacie St-Jacques ' ¦
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ses, l arbre, taille, transformé, déguisé, de la
serre chaude où il passe l'hiver, ne fait q'a
une cour te appariti on au plein air des jardins
publics.

Pour bien connaitre les oranges, il faut les
avoir vues chez elles, aux lles Baléares, en
Sardaigne, en Corse, en Algerie., dans l'air
Lieu doro, l'atmosphère tièdè de la Mediterra-
née. Jc me iappelle un petit bois d'orangers
aux portes de Blidah ; c'est là qu'elles étaient
belles 1 Dans le feuillage sombre, lustre, ver-
nissé, les fr uits avaient l'éclat de verres de
couleur et doraient l'air environnant avec oette
aureole de splendeur qui ento'ure les fleurs
éclatantes. C-à et là des éclaircies laissaient
voir à traverà les branches Ies remparts de la
petite ville, le minaret d'une mOsquée, le dò-
me d'un marabout, ei au-dessus l'enorme masso
ile l 'Alias, vert e à sa base, Couronnée de neige
comme d'une fourrure bianche, avec detìmou-
tonnemenls, un flou de floclons tombés.

Une nuit ,pendant que j 'étais là, je ne ,sais
par quel phénomène ignoré depuis 30 ans,
cette zone de fiimas et d'hiver se secoua sur
la ville éndormie, et Blidah se réveilla trans-
formée, poudrée à'blanc. Dans cet air algérien
si lég^r , si pur , la neige semblait une poussiècre
de nacre. Elle avait des reflets de plumes 'de
paon blanc. Le plus beau, c'était le bois d' o-
rangers. Lej feuilles solides gardaient la neige
intact st d I'O il • comme des sorbets sur des
plateaux de la q'ue et tous les fruits poudrél&J 'fri-
mas avaient une douceur splendide, un rayon-
nement diserei oomme de l'or voile de claircs
étoffes blaw-hes. Cela donnait vaguement l'im-
pression d'une fète d'église, de soutanes rou-
ges sous des robes de dentelles, de dorures
d'autel envsloppées de guipures....

Mais mon meilleur souvenir d'oranges me

vient encore de Barbicaglia, un grand jardin
aupnès d'Ajaccio où j'allais faire la siaste aux
heures de chaleur. Ici 'les orangers, plus hauts,
plus espaciér qu'à Blidah, descendaient jusqu 'à
la route, id onl le jardin n'était séparé que par
une baie vive et un fosse. Tout de (Suite !a-
près, c 'était la mer, 1 immense mer bleue....
Uuelles bonnes heuies j 'ai passées
dans ce jardin I Au-dessus de ma tète,
les orangers en fleurs et fruits brù-
laient leurs parfums d'essences. De temps en
temps, une orange mure, déatchée tout à coup
tombait près de moi comme alourdie de cha-
leur, avec un bruii mat, sans écho, sur la
terre pleine. Je n'avais qu'à allonger la main.
C étaient des fiuits superbes, d'un rouge pour-
pre à 1 intérieur. lis me paraissaient exquia,
et puis l'horizon était si beau l Entre les feuil-
les, la mer mettait des espaces bleus éblouis-
sants comme des morceaux de verro brisé qui
roitaient dans'la brume de l'air. Avec cela, le
mouvement du floi" agitant l'atmosphère à de
grandes distànces, ce murmure cadencé qui
vous ber Ce comme une barque invisible, la
chaleur, l'odeur des oranges... Ahi qu'on é-
tait bien pour dormir dans le jardin de Bar-
bicaglia !

vuelq 'uefois cependant, au meilleur moment
de la sieste, des éclats'de tambour me Jréveil-
laient en> sursaut. 'C'étaient de malheureux ta-
pins qui venaient s'exercer en bas ,sur la route.
leur renvoyail impitoyablement, les pauvres
diables venaient se mettre au pied du jardin,
dans l'ombre polirle de la baie. Et ils Hapaient I
et ils avaient chaudI Alors, m'arrachant de for-
ce à inon hypnotisme, je m'amusais à leur
joter 'guclques-uns de ces beaux fruits d'or
rouge qui pendaient près de ma main. Le 'tam-
boiir visé s'àrrétait. IJ y avait une miniate'd'hé-

sita l i'on, uri' regara circulaire pour voir d'où
venait la superbe orange roulant devant lui
dans le fosse; puis il la iamassait bien vite
et mordali à" pleines dents sans mème enle-
ver l'éciorce.

Je me souviens aussi que tout à Còté 'de Bar-
bicaglia, et séparé seulement par un' petit mur
bas, il y avait un jardinet assez bizarre que "je
dominait de la hauteur où je me trouvais. C'é-
tait un petit coiu de terre bourgeoisement des-
siné. Ses allées blondes de sable, bordées de
buis t rès veri, les deux cyprès de sa porte
d'entrée lui doiinaient l'asp'ect d'une bastide
marseillairé. Pas une ligne d'ombre. Au fond ,
un bàtimen t de pierre bianche avec des jou rs
de caveau au las du sol. J'avais d'abord era 5.
une maison de campagne; mais, en y regardant
mieux, li croix qui la surmontai t, une ins-
cription que je voyais de loin preusée dans
une pierre, sanls en distinguer le texte, me
firent reconnaìtre un tombeau de famille corse.
Tout autour d'Ajaccio, il y a beaucOup de ces
petites chapelles moituaires, dressées au mi-
1Ì3U de jardins à elles seules .La famille 'y
vieni, le d'imanche, rendre visite à ses morts .
Ainsi clomprise, la mort est moins lugubre que
dans la confusion des cimetières. Des pas a-
mis Iroublent seuls le silence.

De ma piat e, je voyais un bon vieux Jaller (et
vanir tranquillenien't par les allées étroites.
Tout le jour il taillait les arbres, bèchai t, 'arro-
sait- les fleurs fanées avec un soin minutieux;
puis, au soleil couchant, il entrait dans la
petite chapélle où dormaient les morts de la
famille ;il ressiurrai t la béche, les rateaux, les
grands anosoirs, tout cela avec la tranq'uillité,
la serenile d'un jardinier de cimelière. Pour-
tant , sans qu'il s'en rendìt bien bien compie,
ce brave homme travaillait avec un certain

A Paris ,les oranges ont l'air triste de fruits
tombés, ramasséa sous l'arbre. A l'heure où
elles nous arriyent, en plein hiver pluvieux et
froid , leur écorec eclatante, leur parfum exa-
géré dans ces pays de savetirs tranquUles, leur
donnent un aspect étrange, un peu bohémien.
Par les soirées brumeuses, elles longoni tris-
tsrnent les trottoirs, entass.ées dan sleurs pe-
tites chavpttes ambulantea, à la lueur sourde
d'une lanterne en papier rouge. Un cri mono-
tone et gièle les escorte, perdu dans le roule-
ment des voùuies ,le fracaa des omnibus : «A
deux sous la Valencél»

Pour les trois quarts des gens, Ce fruit caeil-
li aa loin , banal dans sa rbndeur, où l'arbre
n'a rienl aisse qu'une mince attaché verte, tient
de la sucieri e, de la confisene. Le papier 'de
soie qui l'entoure, le sfètes qu 'il aCcompagne
cOntribuent à cette impression. Aux approches
de janvier surtout, les milliers d'oranges dissé-
min>93 par les rues, tioutes ces écorces trarnant
dans la boue du ruisseau, font songer à quel-
que arbre de Noe! gigantesque qui secouerait
sur Paris ses bianches chargées de fruits fac-
tiCes. Pas un coin où on ne lea lencOntre: là
la vitrine claire dea étalagea, choisies et pa-
rées ;à la porl e des prisons et des hospices,
parmi les paq u ets de biscuits, les tas de pom-
mes ; devant l'entrée des bals, des spectacles
du dimanche. Et leui parfum exquis se mè-
le à l'iodeur dù gaz, au bruit des crincrins, là
la poussière des banquettes du paradis . On
en vient à oublier qu 'il faut des orangers pour
pioduire les oranges, car pendant que le fruit
nous ani ve direct ement du midi à pleines cais-

Les assaillants paiaisaaient en effet oomplè-
tement démorahsés par cette catastrophe fou-
dioyante; et lagg arrivé sur ces entrefailes,
s'étant mis à besogner vaillamment, un mou-
vement d^ reti-aite ne tarda pas à se dessi-
ner , qui bientòt cievint une galopade.

Le baron remis sur ses pieds, poursuivai t les
f uyaids de ses maledictions,* alors mème qu '
ell es ne pouvaient plus les atteindre. Au milieu
d'un véritable delire de rage, où l'invective
le défi, la menace s'enitre-choquaient en tou-
tes langues, Dick Tentendit avec surprise crier
en francais :'

— Tu m'as volò Alfieri I Tu m'as volé le
papyrus l Mais sache-le ,chien d'Italien, e'eat
tioi-méme q'ue tu as volé l

Von Kerber eut un rire de triomphe, presque
de folie, puis tout à coup se dominant, il
se rapproohà de Fitzroy qui aidait Tagg à oor-
ri ger le plus persistant de leurs adversaires :

— Laisscz-le aller, monsieur King, di t-il d'u-
ne voix pénjble, haletante. Pour moi , je serai
toujours votre óbligé. Mais... je ne désire pas
... que cette affaiie soit'ébruitée.

Et cimm; Dick ne pouvait retenir un mou-
vement de suiprise :

— Ce quo je crains, ce sont les lenteurs de
la loi francaise, qùr poun-aient inutilement re-
tar der le départ, se hàta-t-il d'expliquer. Lais-
sez aller ce mis'érablel.. . Un simple bravo payé
Cela ne compte pas. Et je désire que (nous par-
tions domain.

Dick lacha son homme qui détala sur le
champ, mais il ne put empècher une foule
de questions de venir se poser devant lui.

« Vue signifr ait ce mystère? Qui était cet
Alfieri , cet Itahen qu 'on lui avait déjà signale
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domme détestant Kerber et cornine caparne de
làìicer contre lui « une accusation grave» ? Vue
voulait dire, enfin, cette extraordinaire bra-
vade : <- C esi toi-rhèmo que tu as volò en 'ine
prenant 'le papyrus?»

SOUS' D'AUTRES CIEUX

— v ous avez ^ìs votre estampille sur ce
typel dit lagg, pendio au-dessus d'un ;corps
étendu à terre .J,andis q'ue le Cocher se lamen-
tali au sujei de' la position c'ritique deIsonl che-
val et de sa volture. L

Ayant r'éussi à remettre les deux dans la
position normal e, Dick revint à sa victime ct
se mit en devoir de l'examiner avec mé-
thode. C'élaii celui des deux assaillants qui a-
vait recu son poing à la face; et le . coup
très sci fintiliguement délivré avait eu pour ef-
fot de lui faire pefdre connaissance, tandis
q'ue lo camarade qui avait recu un coup (de
pied détalait avec le reste de la bande.

— li va ìe mieux du monde, dit-il tranq'uille-
nient apres avoir éoouté la respiration sonore
du patient . Demain "il aura un peu mal pu cceur
à l'éveil, mais Teff et general do cotte ronco n-
tre sera excellènt, s'il Tinduit à choisir des
moyens d existence moins fcrtiles en horions
et plus hniuiètes.

Rj irnassant1 un revolver chargé de six cartou-
ches qui gisait à terre, il le mit £ans Jsa po-
che, et de nouveau a en revint au baron qui
était on tiaihi de s'expliquér avec le cocher.

Celui-ci ayant repris son assiette et son cou
lago, commencait à entrevoir les còtés profila
bica de l'affàiìe; il énumérait les dommages in
fligés Tant *à" lui qu'à sa bète et fi, {sa voi

ture; et ses prétentions montant avec- son élo>-
quonce, il en était arrivé à réclamer bruyam-
ment un l'-uis d'indemnilé, quand Dick s'ap-
procha. Là-dessus von Kerber ayant produit un
billet do cent francs, la gratitude de l'auto-
méd'nn m onaca de devenir plus encombrante
que ses plaintes. Mais le banani, l'interrom-
pant sévèremenl, lui intima l'ordre d'oublier
ce qui s'était passe.

-- Croyez-vous q'ue nous puiasions abandon-
ner co paillard? dit-il, impatient, s'adresaant
au'x deux autr 'ea.

— Coiiainement. Nous allons le mettre dans
la volture. V ous, Cocher, vOus lui ferez ingur-
giler un verro de cognac au premier café venu,
3t demain, à part un ceil ou deux jà'u beurre
noir, il n'y paratlra plus....,

Cinq minules après, le premier et le se-
Cond rnailro do l'Aphrodite aidaient le baron
à gravar l'échelle de la ooupée, et laissant k
Tagg le soin d'expliquer au capilaine ce qui s'é-
tait passe, Dick conduisifM. de Kerber jusqu'à
aa cabine.

-*- Ih faut quo nous nous assurions sans tar-
der en quo i consistent ces égratrgnures dont
vi'.-ua avez parie, dit-il, l'aidaht promptement à
se dófaire do son pardessus.

— Oh I ce n'est rien... rien d'important, ils
n'ont renasi à me Taire aucun mal, murmura
von Kerber comme se parlant à lui-mème.

— Ils vous oni volé cependant, tìit Fitzroy.
— Vai vous le fait penser ? fit l'antro vive-

— Mais les paioles que vous avez vous-
mème adressées à cet Italien, répondit le jeune
homme ét.ouné. - \

-- Où prenez-vous que c'était un Italien?

— Le nom d'Alfieri que vous lui avez don-
ne... axpliqua Dick encore plus surpris. Mais
d'ailleurs jc vous ai ènlendu lc trailer d'Italien.

— Vous avez l'oreille fino autant que l'ac-
tion rapide, dit le baron avec un dópit visible.

Puis il ss tut. Une coupure superfici elle au
cou, une entaille plus profonde à l'avant-hras
fut tout ce qu 'on découvrit Comme blessures ;
la boite à pharmacie du baron fournit le né-
cessaire pour arrèter le sang.

— Je dósiie qu 'il ne soit pas parie de jLo'ut
ceci, dit-il, lorsque Drck fit mine de se 'xetirer.

— Mais le second doit avoir déjà rendu
compie de l'affaire au capitaine.

— Croyez-vous qu il ait entendu le nom d'Al-
fieri? demanda von Kerber, soncieux.

— Mpn ,je ne le oiois pas. On sarsit rare
ment les noma d'une langue inconnue.

— Et ce qui a érte dit a propos^u (.,hum l 'du je dit, ;oui ou non?
doc'ument... —i V^tii'-v» /fi

— Du papyrus, precisa Dick.
— Croyez-vous qu'il l'alt compris ?
¦- Certainement non. Vous parliez francais.
— L est j uste. Eh bien, que egei reste entre

nous .Voudiiaz-vous prrer le capitaine et M.
Tagg de venir prendre un verre de champagne
aved moi ? Je désire leur donner aussi bien
qu'à vous-mème qùelqaes explications.

Il élait pale, baiasse, semblait avoir besoin
de repos bien puis que de bavardage.

— Ne fenez-vbus pas sagement de remettre
à demain cetté conférence? suggéra Dick a-
pitoyé.

— Noni non i'fit l'autr e fiévreux. Vu'ils vien-
nent lout de suite, tout de suite !

Sans insistei aavantage, Fitzroy alla prier les

deux officiers de descendre.
— M. Faiifax el sa suite arrivent demain

par le rap ide, commenca le baron après a-
voir offert du champagne à la ronde, et v
aouhaitera sana aucun doute partir immédiate-
ment. Inut i le  de le retarder , ou d'alarmer ces
dames pai hi récit. du fàcheux incident de fce
soir.

— Alui s nous atirons des dames à bord ?
commenta Stump qui avait vide son verre d'un
Coup.

— Deux dames el une lemme de chambre,
dit le baion. aj fable , et remplissani de nouveau.
les verres.

Stump fit pivoter sa chaise pour s'adresser
à son second'.

— L'ai-je prédii Tagg l « Tous ces affutianx
à larrière ne me disent rien qui vaille »: l'tt-

; -^Vous lavez dit , capitarne.
Saisissant au rJoin de l'ceil de Fitzroy un *

clair d' amusement, le" baron s'efforca de dis
simuler le dépiàrsir q'ue lui causali l'indépen-
dance du ton da capitaine.

— Ces dames, reprit-il d' un ton de majesté,-
soni miss Faiil 'ax , la propore petitc-fille du
maitre do ce yacht, ct Mrs. Haxlon, leur amie,
uno personne appartenant comme eux! à la pi®
haute société, et digne de tous les égarda . W
maini erta ni, messieurs, je désire vous entretenir
conlulenticllcment. Le capitaine Stump conna»
notre deslinalibn , mais il n'est pas plus q"J

^vous instruit du bui du voyage. Je mefpropose
de vous le févéler sans aucune réticence.
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i\s^g^»«aM^ i PIGUET-CAPT, au Sentier (Vaud

r ecueillement: tous les bruits amortis et la
pori 3 du caveau refermée chaque fois discrè-
ternent , comme s'il eùt craint de róveiller quel-
qu 'un. Dans le giano silence radieux, l'entre-
tien de ce petit jardin" ne troublai t pas [an
oj scau , et ,son voisinage n'avait rien d'attristant.
Seulement , la mer en paraissait plus immense,
la ciel plus baili , el cette sieste sans |inJmettait
tout autour d'elle, parmi la nature troublante,
accablanle a force de vie, le sentiment de l'e-
lei nel repos. Alphonse Daudet.
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